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Aimer et protéger...à travers les mondes
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La guerre fait rage sur la planète Magio, où les liens d'âme sont interdits entre les peuples de Peacio et Dralion, pourtant au sein d'un cercle intérieur de haut rang, ces liens illicites existent et vacillent dangereusement au bord de la découverte.

Belle Benner, une empathe Peacienne de vingt ans, attend depuis deux ans que son âme sœur vienne la réclamer et quand elle le rencontre enfin, elle découvre qu'il est la dernière personne qu'elle aurait imaginée. Son compagnon est un guerrier guérisseur issu des rangs ennemis, un homme qu'elle doit libérer si elle souhaite accepter le plus grand défi qu'elle n'ait jamais entrepris : mettre fin à la guerre qui ravage leur monde.

Nicolas Vegara, guerrier guérisseur Dralion, fera tout ce qui est nécessaire pour empêcher l'escalade de la guerre entre les nations de Peacio et Dralion. S'il doit renoncer à son âme sœur interdite, il le fera. Si des mensonges dangereux doivent être prononcés pour la protéger, il les prononcera, et s'il doit donner sa vie pour ceux qu'il est appelé à protéger, alors il le fera.

Le moment est venu pour la bataille entre deux nations en guerre d'atteindre son apogée. Ce jeune couple lié peut-il rassembler deux rois belligérants pour résoudre leurs différends... et trouver l'amour en chemin pour eux-mêmes ?
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Jamais de ma vie je n’avais eu envie d’étrangler quelqu’un, mais là, je mourais d’envie de serrer les mains autour du cou de Faith. Je traversais le terrain du lycée à grands pas furieux en direction de la lisière des arbres, mon sac à dos me battant le dos et mes émotions en pleine tempête. Pas idéal pour une empathique — pas quand ceux qui possédaient mes capacités devaient veiller à maintenir leurs pensées et leurs sentiments stables.

— J’aurais dû te parler de Nicolas plus tôt, je le sais.

Faith trottait à côté de moi dans sa minijupe en jean tandis que nous laissions derrière nous le brouhaha animé des élèves dans la cour.

— Tu avais eu un avertissement, une vision te montrant que le guérisseur de ton pays est mon âme sœur liée. J’attends depuis deux ans d’être reconnue par lui, et voilà qu’il te fait la cour, à toi — l’homme qui est censé être le mien.

J’agitai les mains dans tous les sens.

— Je te considérais comme une amie. Comment as-tu pu me faire ça, Faith ?

— Je suis ton amie, et tu es la mienne.

Elle fit le tour pour se placer devant moi, me saisit par les épaules en continuant de trottiner à reculons, et me regarda d’un air soucieux avec ces yeux violets à couper le souffle qui imploraient mon pardon.

Pas les yeux. Ne te laisse pas happer.

— C’est une cour fictive, une ruse pour apaiser mon grand-père, le roi Donaldo.

Elle baissa ses protections naturelles, et ses émotions douloureuses me frappèrent de plein fouet.

— Ton grand-père, je ne peux pas le sentir.

Faith et moi étions amies depuis bien avant qu’elle eût découvert ses véritables origines — que son grand-père régnait sur Dralion, la terre de mon ennemi. Jamais pour autant je n’aurais mis notre amitié de côté à cause de ça. J’avais gardé ses secrets, chacun d’eux, si dangereux et si mortels soient-ils, ainsi que ceux de sa sœur jumelle, Hope.

— Si Donaldo apprend que mon âme sœur est Davio, ton prince et le petit-fils de son ennemi juré, le roi Carlisio, il ne me laissera plus jamais quitter Dralion — ni pour aller au lycée ici sur Terre, ni pour passer par le portail du dôme afin de me rendre dans ton pays voir mon âme sœur.

Ce qui signifierait sa mort, puisqu’elle venait tout juste d’acquérir ses capacités adultes, dont la fusion mentale — la plus rare et la plus mortelle de toutes les aptitudes de notre monde, Magio. Si elle était empêchée de fusionner son esprit avec celui de Davio, elle périrait dans les trois jours. Il en allait de même pour Hope, qui avait récemment formé un lien avec le cousin de Davio, Silas.

— C’est une capacité vraiment nulle que vous avez là. Je suis désolée pour toi et Hope d’en être affublées. Certes, personne ne méritait de mourir simplement à cause des cartes qu’on vous avait distribuées, ou en l’occurrence des capacités qu’on vous avait attribuées. Faith avait grandi ici sur Terre, en Nouvelle-Zélande, avec sa mère, si loin de notre monde natal de Magio, et Hope dans le bush australien, aucune des deux n’ayant su que l’autre existait jusqu’à peu.

— Hé, attendez-moi toutes les deux.

Hors d’haleine, Silvie traversa le terrain en courant, ses cheveux roux dorés sautillant dans tous les sens. Elle se glissa tant bien que mal à côté de nous, se plia presque en deux, appuya les mains sur ses cuisses gainées de jean et souffla bruyamment.

— Je suis vraiment à bout de forme.

— C’est parce que tu te téléportes partout au besoin et que tu ne te donnes jamais la peine de faire de l’exercice alors que tu le devrais.

Faith repoussa les cheveux de Silvie de son visage, les deux étant meilleures amies depuis toujours.

— Tu as aussi loupé la moitié de ma dispute avec Belle. Je viens de lui parler de la vision d’avertissement que j’ai eue la semaine dernière, celle qui m’a montré qu’elle et Nicolas étaient liés. Je ne pouvais pas les laisser se rencontrer à ce moment-là, et maintenant elle m’en veut.

— J’ai besoin de ton aide pour arranger les choses avec elle.

— Argh, cet avertissement. Silvie se redressa et posa la main sur mon épaule le temps de retrouver son souffle. Je déteste vraiment ses visions, surtout qu’il y a toujours mort et destruction à l’horizon, jamais rien de facile à gérer. Estime-toi heureuse qu’elle n’ait vu que ton lien avec Nicolas.

— Elle est en train de lui faire la cour.

Je mis les mains sur les hanches.

— À Dralion, ils sont ensemble, ce qui veut dire que je ne peux pas être vue avec lui dans son propre pays.

Pas que j’aie jamais mis les pieds à Dralion, le dôme au-dessus de leur pays l’interdisant. Sans parler de la guerre qui faisait rage.

— Je n’arrive pas à croire que toi aussi tu étais au courant et que tu ne m’en as rien dit.

— Hé, c’est contre elle que tu es en colère, pas contre moi. Elle pointa le doigt vers Faith. Pourquoi est-ce que je me retrouve toujours dans le pétrin quand tu es dans le pétrin ?

— Parce qu’on fait bloc, et ce depuis qu’on a appris à marcher à quatre pattes.

Faith faisait les cent pas sur l’herbe devant nous, la brise vive fouettant ses cheveux blonds et faisant voltiger l’ourlet soyeux de son haut violet à bretelles.

— Il faut que je vous parle toutes les deux d’une vision secondaire que j’ai eue cet après-midi, une autre qui concerne... — elle me jeta un coup d’œil — désolée, toi et Nicolas encore une fois.

— Tes visions, j’en ai vraiment assez pour aujourd’hui. Je continuai à avancer.

— Belle, tu dois entendre ce que j’ai vu. Elle me rattrapa de nouveau, son chagrin rayonnant encore plus fort. — Je suis tellement désolée. Je t’ai volé ton âme sœur alors même que tu ne l’as pas encore rencontrée. Je suis la pire amie qui soit. Tu n’as eu qu’un bref aperçu de Nicolas de l’autre côté du terrain la semaine dernière avant que ma vision ne frappe et que je sois obligée de demander à Zayn de te téléporter. J’aurais voulu pouvoir t’en parler à ce moment-là, mais c’était impossible. Le moment était vraiment mal choisi.

— Mais là, il est bien choisi ?

— Non, il est encore mal choisi, mais il est important que tu le connaisses, et ça ne peut plus attendre.

— Vous pourriez toutes les deux arrêter de marcher aussi vite, s’il vous plaît.

Silvie, encore à bout de souffle, grommela en se faufilant à côté de nous et lança un regard noir à Faith.

— La fille pas en forme veut savoir à quoi rime cette vision secondaire. Accouche, maintenant. On ne peut pas remédier à tes visions si on ne connaît pas tous les détails qui les entourent.

— Il n’y a pas grand-chose à y remédier pour celle-là. J’ai vu Belle et Nicolas se retrouver à Dralion pour mettre les choses à plat. Nicolas doit maintenir une cour fictive avec moi, et dans ma vision, je les ai vus décider de se libérer l’un l’autre pour protéger mon lien avec Davio. Je ne veux pas qu’ils fassent ça, pas quand le lien de l’âme sœur est si précieux — seulement je ne vois aucune autre issue à ce problème. Elle passa une main dans ses cheveux blonds, son agitation rayonnant au-dehors. Une agitation que je ne pouvais plus ignorer, pas quand la souffrance des autres me faisait toujours si mal.

Nicolas s’était engagé dans une cour fictive avec Faith pour protéger son lien avec mon prince. Je ne pouvais pas laisser Donaldo découvrir tous les mensonges que nous avions dits pour garder saufs les liens d’âmes sœurs de Faith et de Hope, pas quand leurs vies mêmes en dépendaient. Ça s’imposait, vraiment.

Il me faudrait renoncer à mon âme sœur.

Pas étonnant qu’elle ait vu Nicolas et moi nous libérer l’un l’autre.

— Compte tenu de tout ce que tu as dit, je ne vois pas non plus d’autre issue à ce problème. Je respirai lentement, à l’inspire et à l’expire, ce qui m’apaisa un peu. — Cela fait deux ans que j’ai atteint l’âge adulte, et Nicolas a eu largement le temps de décider s’il voulait accepter le lien avec moi — ce qu’il n’a jamais fait. Il ne s’agit pas seulement de toi et lui qui maintenez votre cour fictive devant ton grand-père, mais du fait qu’il a déjà choisi de rejeter notre lien.

— Je comprends, mais...

— Je devrais tout simplement tourner la page avec Nicolas. Oui, voilà ce que je devais faire. Il y avait aussi l’enjeu plus large — protéger le lien de Faith et Davio. Décision prise. Je saisis sa main et l’entraînai derrière les arbres qui bordaient le terrain du lycée. — Emmène-moi à Dralion.

— Tu es absolument certaine de vouloir vous libérer l’un l’autre ? Faith posa une main sur mon épaule, le regard intense. — Tu n’es pas obligée. On peut trouver une autre solution à ce problème.

— C’est peut-être la seule voie possible, alors oui, j’en suis certaine. Mes amies passaient en premier, pas mon âme sœur qui n’avait jamais daigné passer me voir en tout ce temps pour dire ne serait-ce qu’un simple bonjour. Ma colère contre Faith s’était complètement dissipée. C’était Nicolas qui méritait ma colère, pas mon amie qui n’avait rien fait de mal sinon suivre son instinct de capacité. Je ne pouvais pas non plus ignorer ses visions, pas quand elle détenait l’une des capacités les plus puissantes de notre monde et pouvait voir les problèmes surgir avant même qu’ils n’aient commencé. Seules trois personnes possédaient ce don, qui coulait directement dans les deux lignées royales de Magio. Faith et son père, Alexo, le détenaient, tout comme Carlisio Loveria, mon roi. — Y a-t-il autre chose que je dois savoir ?

— J’ai aussi vu toi et Nicolas vous accorder pour rester sur un terrain neutre, pour être les deux dont le chemin ne favorise aucune direction. Ni celle de Peacio ni celle de Dralion. Elle scruta mon regard. — Vous voulez tous les deux ce qu’il y a de mieux pour notre monde dans son ensemble, et il en sera toujours ainsi.

— Tu as raison là-dessus. Je déteste que le dôme au-dessus de ton pays sépare des âmes sœurs. Les choses doivent changer, seulement je n’ai aucune idée de comment nous pourrions y parvenir.

— Moi non plus, mais je sais que nous avons tous le libre arbitre, ce qui signifie que l’avenir est toujours en mouvement — donc peu importe ce que je t’ai dit sur mes visions, tu dois toujours suivre tes propres instincts. C’est important.

— Ne t’inquiète pas. Je suivrai mes instincts. Ces instincts me disaient de le laisser partir et de lui rendre sa liberté. Je pourrais passer à autre chose. Ce ne serait pas facile, mais j’étais forte et je pourrais faire face aux changements à venir. — Vérifie si tu peux m’emmener voir Nicolas maintenant. Je veux en finir avec cette première et dernière rencontre avec lui.

— Ce sera peut-être ta première, mais j’en doute que ce soit ta dernière. Il est très ami avec l’âme sœur de Silvie, et il est proche de Hope aussi. Nicolas fait partie de notre cercle intime dans le bush. Tu penses que tu pourras le croiser de temps en temps ?

— Je ferai de mon mieux. La détermination coulait épais dans mon sang. Elle ne me ferait pas défaut maintenant.

— Laisse-moi vérifier où il est, alors. Elle s’appuya contre le large tronc derrière elle, les yeux dans le vague tandis qu’elle activait sa capacité. Silvie et moi attendîmes patiemment. — Voilà, je l’ai, dit-elle enfin. — Il se promène à cheval dans les bois près du palais de Wincrest, et la salle du dôme est libre également. Elle cligna des paupières et ses yeux s’éclaircirent lentement. — Je peux vous emmener directement dans ma chambre. Ce sera l’endroit le plus sûr pour que vous parliez tous les deux.

Des grognements sonores résonnèrent de l’autre côté du terrain tandis que les joueurs de rugby du lycée déferlaient hors des vestiaires bleu vif de l’équipe et s’élançaient sur la pelouse. Plusieurs ballons s’échangèrent entre eux tandis qu’ils se mettaient en place pour l’entraînement.

— Et toi, Silvie ? Faith la regarda. — Tu veux venir aussi ?

— Non, je vous laisse gérer leur première rencontre puisque je suis censée rejoindre Guy dans le bush. Mon âme sœur veut s’exercer à quelques-uns de ses nouveaux sortilèges d’enchantement et j’ai promis de l’aider. Silvie me prit dans ses bras, murmura à mon oreille : — Se libérer l’un l’autre ne sera pas facile, pas avec la profondeur que peut atteindre le lien. Je serai là si tu as besoin de moi.

— Merci. Je la serrai dans mes bras à mon tour avant de la lâcher. — On se retrouve plus tard. Va enchanter ton enchanteur.

— Il est déjà enroulé autour de mon petit doigt. Fiancés et tout. Avec un sourire espiègle, elle tapota la bague en diamant qui étincelait à sa main gauche, puis se rendit invisible et disparut. Silvie avait trouvé un moyen d’entrer et de sortir de Dralion en toute sécurité — tous les guerriers compagnons de Guy la croyant être une guerrière en formation, ses véritables origines peaciennes inconnues de tous sauf de ceux de notre cercle intime.

Je pris une dernière grande inspiration et saisis la main de Faith. — On ferait mieux d’y aller nous aussi. J’ai hâte d’envoyer Nicolas promener.

— Merci de m’avoir pardonné si vite.

— Je n’arrive jamais à rester longtemps en colère contre toi.

— Et surtout, tu ne peux souffler mot à personne de ce à quoi ressemble la salle du dôme.

— Croix de bois, croix de fer. Personne n’en saura rien de ma part.

— Alors allons-y. Elle resserra sa prise sur ma main et le vent se rua autour de nous. Tout devint noir tandis qu’elle nous téléportait à travers le temps et l’espace.

Plus question de reculer maintenant.

Nicolas. Envoyer. Promener.

Mon ventre se retourna et des étoiles s’embrasèrent.

— On y est presque, cria Faith par-dessus le mugissement du vent. — Prépare-toi pour la salle du dôme. C’est vraiment sinistre.

J’atterris sur une surface glissante et dérapai. Sombre et lugubre comme un cachot. La salle du dôme n’avait aucune porte, rien que quatre murs mornes construits en briques gris-noir avec des dalles de pierre dans un gris-vert terne. Des fissures anciennes dans le sol suintaient d’une mousse verte visqueuse et je grimaçai face à l’odeur de moisissure dans l’air. Certainement, je n’aurais jamais imaginé que ce soit là le point d’entrée et de sortie de Dralion. — C’est bien plus que sinistre. Personne ne veut nettoyer un peu cet endroit ?

— Il faut qu’il reste ainsi pour qu’aucun Peacien ne songe jamais à imaginer cet endroit comme destination de téléportation. La salle du dôme est également bien isolée et située loin en dessous du palais. Les gardes ne sont même pas nécessaires ici pour cette raison, bien que des guerriers entrent et sortent souvent par téléportation, donc on doit bouger assez vite.

— Direction tes appartements, alors.

— Tout de suite.

Je titubai tandis qu’elle nous téléportait de nouveau, une courte impulsion cette fois. Nous arrivâmes dans sa chambre, et là — impressionnant comme lit. Il était immense, aurait facilement pu accueillir une demi-douzaine de personnes. Quatre colonnes en bois dur sculpté s’élevaient haut au-dessus du lit, et un baldaquin de voilages en dentelle transparente tombait en cascade le long de chaque colonne. Des couvre-lits en soie violette paraient le lit. Si exquis avec leurs broderies détaillées en fils mauves et dorés.

Je fis glisser mon sac à dos de mes épaules et l’appuyai contre l’une des colonnes sculptées, puis je retroussai mon jean blanc aux genoux et me hissai sur le lit. Je me laissai tomber sur le dos sur le matelas le plus divin qui eût jamais existé.

— Ce lit est incroyable.

Les bras en croix, je me trémoussai un peu et poussai un gémissement de plaisir.

— Si j’avais un lit pareil, je n’en sortirais jamais.

— C’est tellement bien de t’avoir ici, même dans ces circonstances. Elle se glissa à côté de moi, se laissa tomber sur le dos et contempla le baldaquin au-dessus de nous. — Je souhaite quand même que les choses soient différentes, que cette guerre entre nos nations n’ait jamais existé. Je déteste vraiment le dôme et la façon dont il sépare les âmes sœurs. Papa dit que le dôme avait sa raison d’être au départ, pour protéger le peuple de Dralion de la guerre, mais qu’à présent il crée plus de problèmes qu’il n’en résout. Si seulement Donaldo permettait aux gens liés entre nos nations de se retrouver — mais Papa n’arrive tout simplement pas à le faire changer d’avis.

— Ton père a des vues bien différentes de celles de Donaldo. Alexo se tenait fermement aux côtés de ses filles, et je l’admirais profondément pour ça.

— C’est le cas maintenant, surtout depuis que mon lien avec Davio s’est formé, et celui de Hope avec Silas. C’est ça qui a été le point de rupture pour lui dans cette guerre. Il a même commencé à travailler sur des guerriers au sein des huit meneurs — il espère en rallier davantage à notre côté. Papa ne veut pas que Hope et moi vivions le même passé désastreux que lui et Maman. Ils ont perdu dix-huit ans.

— Je déteste qu’il en ait été ainsi, même si du moins ce n’est pas toute une vie. Pas quand notre peuple vivait facilement jusqu’à cent vingt ans environ. De plus, nous ne vieillissions plus physiquement une fois adultes à dix-huit ans et en possession de nos capacités, contrairement aux habitants de la Terre. Je me tournai sur le côté et la regardai en face, scrutant son regard tandis qu’elle se tournait vers moi. — Comment est-il ?

— Tu veux dire Nicolas ?

— Oui.

Je n’aurais probablement pas dû poser la question, seulement si je ne l’avais pas fait, ma curiosité n’aurait pas cessé de me ronger.

— Il ne ressemble à aucun des autres guerriers des huit meneurs. Elle posa sa main sur la mienne. — C’est un guérisseur, animé du désir d’aider les autres. Il déteste aussi cette guerre et ferait n’importe quoi pour éviter qu’elle ne s’emballe. La paix, voilà ce qu’il cherche — comme toi et moi.

— Ce qui explique pourquoi il a accepté la cour fictive.

— Oui, c’est un ange pour ce qu’il a fait là.

— Il a demandé à me connaître ce jour-là sur le terrain du lycée ?

— Oui.

— Alors il ne sera pas content de me voir ici.

— Il s’inquiétera, c’est certain — c’est pourquoi j’avais eu cet avertissement. Même si j’étais censée t’amener ici pour que vous puissiez vous rencontrer et parler tous les deux.

— Il est encore en train de se promener à cheval ?

— Oui, mais il ne doit pas être loin. Allez, viens. Elle bondit du lit, attrapa ma main et me tira debout. Elle traversa la chambre et ouvrit les portes vitrées du balcon, les rideaux en voilage blanc de chaque côté s’agitant dans la brise qui s’engouffrait. Elle s’avança sur le carrelage de la terrasse et se retourna vers moi. — Tu veux voir Dralion ?

— Oui. Je me frottai les mains nerveusement et passai les portes pour rejoindre le balcon. Wahou. Une haute falaise rocheuse avec une paroi abrupte plongeait brusquement pour rejoindre l’océan, les lourdes vagues déferlant avec force et jaillissant haut, la brume recouvrant toute la longueur des falaises d’un voile brillant. D’une beauté presque inquiétante, et cet océan devait être le Grand Océan Orbital.

Cette vaste étendue d’eau entourait aussi notre propre pays de Peacio, encore qu’on ne pouvait pas naviguer jusqu’à Dralion sans être repoussé par le courant enchanté du champ d’énergie du dôme. Le dôme encerclait entièrement leur territoire, de frontière en frontière et même en partie dans la zone centrale désertique du No Man’s Land, un pays de sables mouvants qui s’étendait aridement entre nos deux nations, une terre gouvernée par la tribu Sol.

Le vent balayant mes cheveux bruns contre mon visage et le soleil de fin d’après-midi flottant à l’horizon, je m’agrippai à la rambarde ornée aux colonnes gris foncé et me penchai en avant. On devait être à au moins trois ou quatre étages de hauteur, le palais bâti en pierre gris-noir. Une véritable forteresse. Il comptait au moins une douzaine de tours élancées s’élevant des angles saillants, et le long de la limite de la propriété, des grilles en fer encerclaient le périmètre tandis qu’au-delà s’étendait un ensemble de bâtiments annexes sombres, tous construits dans la même pierre gris-noir. La forêt se balançait au loin et des cavaliers jaillirent du sentier boisé pour galoper vers les grilles.

— Les huit meneurs arrivent maintenant, murmura Faith à mon oreille en se penchant plus près.

Un garde en patrouille dans le poste de contrôle fit signe à un autre garde en bas à la grille. Ce dernier bondit en position et la lourde herse se souleva depuis l’intérieur de l’entrée en arc de pierre, le bruit métallique de ses chaînes résonnant à travers la cour intérieure gravillonnée jusque vers nous.

Un nuage de poussière et de gravier se souleva tandis que des cavaliers sur des chevaux de guerre franchissaient les grilles au galop — sept en tout, cinq hommes guerriers et deux femmes guerrières en selle. En tête du groupe, un homme colossal arrêta son cheval devant les écuries et mit pied à terre avec un sourd fracas. Des tatouages de dragons cracheurs de feu ornaient ses bras musclés, et de fines pointes argentées étaient fixées dans sa ceinture de cuir d’où pendaient, d’un côté un lourd marteau en métal brut et de l’autre une épée. Il lança ses rênes à un palefrenier qui s’avança en courant.

— Qui est-ce ? chuchotai-je.

— Killian. C’est le chef des huit meneurs, celui qui a essayé de me revendiquer au début, celui qui a forcé Nicolas à accepter la cour fictive avec moi pour qu’on puisse protéger mon lien avec Davio.

Elle me repoussa dans le coin ombragé de son balcon, près de deux chaises glissées sous une petite table ronde en treillage.

— Ne le laisse pas te voir.

— J’ai entendu parler de lui — qu’il déteste tout ce qui vient de Peacio.

— Pas tout à fait, même si disons que son allégeance à Donaldo est forte. Cela dit, c’est lui que Papa travaille en ce moment. S’il arrive à rallier Killian à notre côté, il peut rallier n’importe qui.

Je jetai un coup d’œil en douce derrière la colonne. Dans la cour en bas, les deux femmes guerrières discutaient entre elles. L’une avait la tête rasée de chaque côté, son iroquoise de cheveux rouge vif se dressant en l’air, tandis qu’un anneau d’argent enroulé perçait une narine et des créoles argentées traversaient ses deux sourcils. Un cuir serré mettait en valeur son corps musclé et puissant, tandis que la deuxième femme paraissait tout aussi tonique, son corselet en cuir noir contenant à peine sa poitrine et son pantalon de cuir noir moulant. Tous les guerriers portaient des épées à la ceinture et des dagues gainées aux poignets et aux chevilles. Un groupe très impressionnant.

— Je ne vois pas Nicolas parmi eux. Je n’avais peut-être entrevu que le plus bref aperçu de lui la semaine dernière de l’autre côté du terrain du lycée, mais je n’oublierais jamais à quoi il ressemblait.

— Il arrive. Là. Faith pointa le sentier de la forêt du doigt.

Un autre cavalier émergea des arbres et franchit les grilles au galop, ses cheveux d’un noir d’encre lui effleurant les épaules et un début de barbe soulignant sa mâchoire ferme. Vêtu d’un pantalon de cuir noir, d’une chemise blanche ample à col largement échancré et d’un gilet de cuir noir battant ouvert sur ses flancs, il arrêta sa monture à côté de celles de ses compagnons guerriers. Oui, c’était bien Nicolas. D’un souple mouvement de jambe par-dessus le flanc de son cheval, il mit pied à terre et rejoignit Killian. Les deux hommes parlèrent, têtes penchées l’une vers l’autre. — Lui et Killian sont proches ? Je gardai la voix basse pour qu’elle ne porte pas.

— Non, pas vraiment, mais ils sont tous deux guerriers au sein des huit meneurs, ce qui leur donne ce rapport en commun. Elle s’éclaircit la gorge. — Très peu de gens le savent, mais Killian a de la famille éloignée à Peacio, des arrière-grands-parents qui y vivaient quand le dôme s’est levé il y a quarante ans. Killian leur rend secrètement visite quand il le peut, ce qui nous prouve qu’il ne déteste pas tout ce qui vient de Peacio. Avoir la capacité de «voir» aide énormément Papa et moi, même si c’est une ligne très fine que nous marchons tous, surtout avec le lien de sang que Papa et moi avons avec Donaldo. Il nous attire du côté de Donaldo, rendant plus difficile d’aller à l’encontre de ses moindres désirs. C’est parfois difficile de pousser pour les changements que nous voulons.

— Killian est également celui qui dirige les missions de Donaldo en Peacio. Sa dernière attaque visait l’une de nos plus grandes mines de diamants, et même si cela s’est passé il y a quelques mois, sans autre attaque depuis, sept vies ont quand même été perdues ce jour-là.

Les chevaux hennissaient dans la cour, battant l’air de leurs queues.

— Je suis au courant de cette bataille, je déteste qu’elle ait eu lieu et j’en suis profondément déchirée. Killian n’est certes pas innocent, mais nous ne le sommes pas davantage. Il faut être deux pour se battre. Je suis simplement reconnaissante que Papa soit parvenu à empêcher de nouvelles attaques. Il a obtenu la parole de Donaldo là-dessus. Pour l’instant, Donaldo s’est concentré sur la stabilisation de notre propre territoire. Il y a eu quelques soulèvements dernièrement, en particulier de la part des jeunes hommes qui ont atteint l’âge adulte. Ils ressentent le besoin de trouver leur âme sœur au-delà du dôme et ils ne supportent pas qu’on leur refuse cette chance.

La brise se leva, souleva une mèche de ses cheveux blonds et la fit voltiger sur sa joue. Elle la glissa derrière son oreille, le front creusé d’inquiétude.

— Les mêmes soulèvements se produisent en Peacio.

Ce qui me pesait énormément. Je serrai la main de Faith.

— Moins de la moitié de notre peuple est désormais apparié, et ce chiffre baisse rapidement.

— Nous observons la même baisse ici.

Dans la cour, Nicolas posa une main sur la tête de Killian et une douce lueur scintilla tout autour de lui. Je clignai des yeux devant ce spectacle fascinant — cette lueur que les guérisseurs émettent quand ils soignent quelqu’un. — Qu’est-ce qui ne va pas chez Killian ?

— Nicolas a retiré un caillot sanguin il y a quelques jours, près de son cerveau. Il va s’assurer que tout va bien. Viens à l’intérieur, je vais appeler Nicolas pour qu’il monte. Faith me guida vers l’intérieur de sa chambre puis retourna sur le balcon et, les mains en porte-voix, se pencha par-dessus la rambarde. — Nicolas, tu es libre ?

— Maintenant oui. J’arrive. Il s’éloigna de Killian puis, un instant plus tard, il se matérialisa sur le balcon, enlaça Faith et, riant, lui planta un baiser sonore sur la joue. Un sifflement admiratif et un cri joyeux montèrent d’en bas et les joues de Faith s’empourprèrent.

Je reculai un peu plus à l’intérieur de sa chambre.

Nicolas remarqua mon mouvement, leva le menton et me lança un regard à travers les portes ouvertes.

— Salut. Je levai une main hésitante.

— C’est toi. Toujours les yeux fixés sur moi, il gronda à voix basse à l’adresse de Faith — Pourquoi tu l’as amenée ici ?

— J’ai eu une vision et j’ai vu que vous deux aviez besoin de vous parler. Demande tout à Belle. Je vais vous laisser seuls pour que vous puissiez discuter. Elle lui tapota le dos, puis scintilla et disparut.

Ah, zut. Je n’avais pas voulu parler à Nicolas en tête à tête. J’aurais dû demander à Faith de rester pour m’aider à traverser cette première rencontre. — Je, euh... Ma langue se bloqua.

— Tu as une fossette de chaque côté de la bouche et un grain de beauté au-dessus de ton sourcil gauche. Son regard bleu intense planté dans le mien, il franchit les portes, son épée au baudrier oscillant à son côté. — Je t’ai vue sur Terre la semaine dernière avec Faith et Silvie avant qu’un des autres membres de ton groupe te téléporte ailleurs. Faith m’avait dit à ce moment-là que tu es une protectrice et une empathique, que tu es au courant du lien entre elle et Davio Loveria, tout comme moi.

— C’est exact, et toi tu es Nicolas, son guérisseur et chevalier en armure étincelante. Je pris une grande inspiration et la relâchai lentement. — C’était censé être un compliment, au cas où ça ne serait pas sorti comme il faut.

— Je ne suis pas un chevalier, mais je suis guérisseur. Les sourcils froncés, il traversa la pièce vers moi et s’arrêta devant moi. — C’est une surprise de te trouver ici. Quel est ton nom de famille, Belle ?

— Benner. Et le tien ?

Mon cœur s’emballa à sa soudaine proximité. C’était le moment que j’attendais depuis deux ans, seulement je n’avais jamais imaginé que notre première rencontre se passerait de cette façon, ni sur le sol de Dralion.

— Vegara. Il fit lentement le tour de moi, m’encercla complètement puis s’arrêta de nouveau en face. Avec précaution, il leva une main et posa doucement sa paume sur ma joue, la douce lueur qui l’enveloppait encore depuis son examen de Killian s’intensifiant, jusqu’à ce qu’une chaleur bienfaisante irradie de lui et se diffuse en moi.

— Ce n’est pas la peine de m’examiner.

— Je fais un scan rapide pour évaluer d’éventuelles blessures. Il fit glisser sa main le long de mon cou, sur une épaule, puis s’accroupissant, fit courir ses deux mains le long de mes flancs, jusqu’à mes pieds.

— Y a-t-il des blessures dont je devrais être au courant ? Une chaleur me traversa, à la fois du contact de son guérisseur et du fait que mon âme sœur se tenait si incroyablement près.

— Tu es sans blessure. Aucune blessure immédiate ni maladie grave que je puisse voir. Il se redressa de toute sa haute stature imposante et laissa planer une main juste au-dessus de mon cœur, caché sous les doux volants de mon haut rose.

— Mon petit moteur est en bon état ?

— Ton cœur bat un peu plus vite qu’il ne devrait.

— C’est parce que tu te tiens devant moi et que je n’aurais jamais cru que ce moment arriverait un jour. Cela fait plus de deux ans que j’ai atteint l’âge adulte, et maintenant que j’en ai vingt, je rencontre enfin le seul homme que j’avais toujours espéré avoir à mes côtés. Je n’arrive pas à croire que tu sois maintenant pris.

— En apparence seulement. Il ramena les mains le long de ses flancs. — Je n’arrive pas à croire non plus que tu te trouves maintenant devant moi, ici où seul le danger pourrait te menacer. Parle-moi de la vision que Faith a eue, celle dont nous devons discuter. Elle a vraiment intérêt à avoir une excellente raison de t’avoir amenée ici. Dralion n’est pas l’endroit qu’il faut pour une Peacienne.

— Elle nous a vus nous rencontrer ici pour qu’on règle nos problèmes.

— Si je ne suis pas venu te chercher ces deux dernières années, c’est pour une très bonne raison.

— Tu veux bien me l’expliquer ? Je sondai son esprit, mais aucune émotion n’en émanait, ses boucliers bien et dûment en place. — Dis-moi pourquoi tu n’es pas venu.

— Il y a une guerre et nous ne nous conviendrions jamais. Ça devrait suffire comme explication.

Un poids lourd s’installa dans ma poitrine et une douleur me traversa comme une lame.

— Mince, je t’ai blessée. Il leva la main, de nouveau lumineuse, et la posa contre ma poitrine. — Je suis désolé.

Mon cœur s’allégea, la douleur se dissipa. Je ne pus m’empêcher de hausser un sourcil. — C’est un beau tour de passe-passe.

— Nous les guérisseurs, nous en avons quelques-uns dans notre arsenal. Il abaissa la main sur mon flanc et fit glisser ses doigts sur ma hanche gainée de jean. — Faith a vu autre chose ?

— Oui, que toi et moi allons nous libérer l’un l’autre. Après ça, nous devons rester sur un terrain neutre, être les deux dont le chemin ne penche dans aucune direction. Ni celle de Peacio ni celle de Dralion. Nous voulons tous les deux ce qu’il y a de mieux pour notre monde dans son ensemble, et c’est quelque chose à quoi nous devons nous tenir.

— J’ai déjà accepté de protéger les liens de Faith et Hope avec leurs âmes sœurs, et même si je n’ai pas encore rencontré Davio, je me suis entraîné avec Silas à la station quand il vient voir Hope. Je ne penche dans aucune direction. Je peux accepter votre peuple autant que le mien. Tout ce que je désire vraiment, c’est la paix entre nos nations.

— Alors tu n’as aucun problème à me libérer ?

— Je fais semblant de courtiser Faith, et je suis en plus en train d’aider Alexo à ramener Killian de notre côté. Il n’y a pas de place dans ma vie pour une âme sœur, pas quand je suis dans l’impossibilité d’être avec quelqu’un d’autre que Faith en ce lieu. Il fit glisser son pouce sur ma peau, juste au-dessus de la ceinture de mon jean, sous le bord froufroutant de mon haut. — Ce serait trop dangereux pour nous d’être ensemble. Tu as des réticences à ce que nous nous libérions l’un l’autre ?

— Non, pas quand il n’y a pas d’autre issue à nos problèmes.

— Tu ne pourras pas aller de l’avant à moins que nous ne prononcions des paroles de libération, mais avant cela, j’ai quelque chose pour toi. Lentement, il abaissa la main de ma hanche et fouilla dans sa poche de pantalon. Il en sortit une bourse de velours bordeaux et la tint dans sa paume ouverte. — Après t’avoir aperçue à ton école la semaine dernière et avoir compris exactement qui tu étais, j’ai acheté un petit cadeau pour toi.

— Vraiment ? Je portai les mains à mes oreilles. — Tu m’as vraiment acheté un cadeau ?

— Oui. Un sourire en coin étira ses lèvres. — Quand mon père a senti son lien prendre forme avec ma mère, il lui a offert un cadeau, et il était important pour moi de t’en offrir un aussi, que je te revoie ou non. Il tendit la main, la bourse de velours si tentante, à portée. — C’est un cadeau sentimental, j’en ai peur. Ça vient du guérisseur en moi.

— J’aime la sentimentalité. Et j’aimais qu’il m’ait offert un cadeau, que nous nous revoyions ou non. L’empathique en moi approuvait chaleureusement ce qu’il avait fait.

— Alors tu l’acceptes ?

— Je ne devrais pas. Sauf que je mourais d’envie de savoir ce qu’il y avait dans cette bourse. — Peut-être que si nous échangions tous les deux des cadeaux, ça semblerait moins, euh, déplacé.

— On peut faire ça, échanger des cadeaux. Il haussa un sourcil très mignon, son sourire prenant un air espiègle. — Qu’est-ce que t’as sur toi ?

— Laisse-moi regarder. Ce sourire — il me plaisait. Il semblait que mon âme sœur cachait un côté joueur sous ses airs sérieux. Je m’accroupis devant mon sac à dos et fouillai dedans. Il ne contenait que des affaires scolaires et la moitié d’un sandwich à la confiture non mangé du déjeuner. Je tâtai mes poches de jean, avant et arrière, et trouvai ma pièce porte-bonheur, celle que je gardais toujours sur moi. Oui, ce serait le cadeau idéal. Je la sortis de ma poche et la fis tomber dans sa paume, juste à côté de la bourse de velours. — On m’a donné cette pièce lors de mon premier voyage sur Terre, quand j’étais enfant. Mes parents m’avaient emmenée avec mes frères et sœurs pour nous faire découvrir les merveilles d’un monde si avancé technologiquement par rapport au nôtre, seulement je ne voulais pas dépenser mon argent. Je voulais la garder comme souvenir de cette journée spéciale. J’aime conserver des souvenirs précieux.

— C’est un beau cadeau. Il caressa la pièce du bout du doigt. — Très précieux.

— Depuis que j’ai cette pièce, quand j’avais du mal à me décider sur quelque chose, je la lançais en l’air et j’avais ma réponse. Face, c’est toujours oui, pile, c’est toujours non.

— Alors testons cette pièce. Une lueur espiègle s’alluma dans ses yeux bleus. — Belle Benner acceptera-t-elle mon cadeau en échange de cette pièce porte-bonheur qu’elle a proposé d’échanger avec moi ? Tiens la bourse. Il me la tendit puis lança la pièce en l’air, la rattrapa et la plaqua sur le dos de son autre main.

— Montre-moi. Je tapotai sa main qui cachait encore la pièce à ma vue.

— Regarde d’abord ce qu’il y a dans ta bourse. Tu ne voudras peut-être même pas de mon cadeau.

— Je vais le vouloir. Je soulevai sa main et révélai le côté face. Je souris, un soulagement certain me traversant. — C’est face, c’est oui. Je garde mon cadeau, et tu peux avoir le mien.

— Tu n’as toujours pas ouvert ton cadeau.

— Ce n’est pas ce qu’il y a à l’intérieur qui compte. C’est l’attention qui compte. Je pressai la bourse contre ma poitrine. — J’aime aussi faire de précieux souvenirs, et quoi qu’il soit sur le point de se passer, ce moment est sans aucun doute un à chérir.

— Il est précieux pour moi aussi. Il glissa ma pièce dans sa poche. — Ouvre mon cadeau, je t’en prie. Je veux vraiment savoir ce que tu en penses.

— Je l’adore.

Il rit, son rire un son chaud et riche qui se nicha
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